
travail 
                          est avant tout un compromis que nous 
acceptons pour pouvoir survivre financièrement. Parce que nous 
n’avons jamais choisi le fonctionnement de ce monde, et parce 
que nous avons éétééééé éélevééés avec le message qu’il nous fallait ou 
marcher ou crever.

                        nous vole notre temps et notre éénergie! Il essaye de 
dééterminer une partie hallucinante de nos occupations et sollicite en 
permanence nos corps et nos esprits.

                        tend de plus en plus à se confondre avec notre identitéé. 
Lorsqu’’on nous demande qui nous sommes, on veut en fait savoir ce qu’’est 
notre boulot. Parce qu’’en dehors du travail, il ne reste plus grand chose.
Notre statut social est aussi jaugééé à la hauteur de notre travail. La sociéétéé 
nous fait bien sentir que nous ne valons rien tant que nous ne travaillons 
pas, et que nous ferions mieux de rentrer dans le rang au plus vite, com-
me tout le monde.

                        s’’efforce continuellement à semer la confusion en nous faisant croire 
que les intéérêts des patrons sont aussi nos propres intéérêts; que nous faisons partie prenante de 
l’’entreprise, que nous devons nous rééjouir quand les affaires vont bien (et que l’’entreprise fait beau-
coup de béénééfices), et que nous devons fournir des efforts suppléémentaires quand ça va moins bien.

                        nous considéérera pourtant toujours comme de la matière jetable. Lorsque les chiffres le 
demandent on nous jette à la poubelle et nous pouvons alors à nouveau mettre notre dignitéé de côtéé pour nous 
vendre à quelqu’’un d’’autre.

                        est cette chose pour laquelle nous restons à transpirer dans les salles d’’attente d’’Actiris ou dans 
les salles d’’auditions de l’’ONEM. Comme une arméée de rééserve, nous devons toujours nous montrer prêts à aller 
au casse--pipe de l’’offre et de la demande. Et si nous ne le faisons pas, la menace financière revient vers 
nous au galop.

                   est cette chose sur laquelle les travailleurs crachent quand ils sabotent les machines 
pour pouvoir rester un jour à la maison.

                   est ce que les chômeurs essayent d’é’éviter par tous les moyens imaginables, que ce 
soit à l’’aide de fausses sollicitations ou d’’ingéénieux mensonges. 

                   est cette chose que les braqueurs rejettent quand ils vont chercher l’’argent là où il 
est. Chez les banquiers ou les bijoutiers, chez ceux qui s’’enrichissent sur le dos des autres.
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Le travail est ce À quoi ils essayent, encore et encore, de nous contraindre. En tant 
que soldats À la rescousse de la sainte Économie et de son dÉclin. Une Économie de 
produits et services qui ne nous intÉresse peut-Être pas, mais qui nous fait quand mÊme 
un odieux chantage et qui essaye de nous faire plier tous autant que nous sommes.

REFUSONS CE CHANTAGE. FRAUDONS, VOLONS ET SABOTONS! FOUTONS EN 
L’AIR L’ÉCONOMIE ET CHANGEONS LE MONDE...POUR QU’À TRAVERS NOTRE 

RÉSISTANCE NOUS PUISSIONS REDÉCOUVRIR CE QUE 
RESPIRER LIBREMENT VEUT DIRE.
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